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	 Ce préambule vise à aborder les prémices du 
projet d’un point de vue personnel.

Le choix du complexe hôtelier Chinagora comme sujet 
de P.F.E. s’est imposé à la fois comme une évidence 
et une opportunité : l’occasion d’aborder des théma-
tiques  d’étude variées par le biais d’un bâtiment que 
l’on pourrait qualifier de «folie» ou de «curiosité». 
Un bâtiment singulier inscrit dans un paysage mixte, 
naturel par ses fleuves et leurs berges, industriel par ses 
activités, urbain et résidentiel.

Ayant grandi à Paris, ce lieu m’est familier par sa sil-
houette exotique et imposante, qui interpelle mais reste 
une énigme, refermé sur lui-même, telle une forteresse 
infranchissable. Pour de nombreux habitants, il est un 
repère géographique assez évident mais étonnamment 
méconnu, un signal mystérieux.
Un jour, pour assouvir ma curiosité et voir le lieu de 
plus près, j’ai réservé pour dîner dans son restaurant, 
seul biais a priori permis pour y accéder. En pénétrant 
le terrrain, j’ai vécu l’impression étrange de vivre une 
exploration urbex, dans un bâtiment presque endormi. 
Ce dîner dans la pagode, dans une salle où nous étions 
les seuls clients, a renforcé cette sensation : un lieu 
puissant, mais une ambiance qui met mal à l’aise.

Malgré son architecture et ses vues exceptionnelles dé-
gagées sur le fleuve, ce lieu, pensé comme un projet 
monumental, semble figé, sous-exploité, presque aban-
donné à son propre imaginaire.

Sur la carte de visite du restaurant remise avec l’addi-
tion, il est mentionné en chinois qu’il est un parcours 
touristique idéal : 

« Tour Eiffel - Champs-Élysées - Chinagora »

Ce message résume à lui seul l’intention initiale du 
projet : ériger un monument d’envergure internationale 
à la porte de Paris.

Avant Propos

Cette ambition semble aujourd’hui désincarnée. Un 
lieu sous-exploité, conçu pour accueillir plusieurs pro-
grammes, demeure aujourd’hui inadapté à ses usages, 
partiellement abandonné et trop peu investi. C’est en 
regardant au-delà de l’esthétique ornementale que l’on 
peut concevoir le potentiel de transformations et muta-
tions qu’il autorise.
Imaginer autre chose qu’un simple passage furtif sous 
les corniches de la pagode. Dans ce cadre exception-
nel, s’approprier le paysage et ses environs, projeter 
des usages plus riches, divers et ouverts.

Ce projet fait écho à un vif intérêt né lors d’un échange 
universitaire à Tokyo, où les grandes architectures 
multifonctionnelles, souvent privées mais ouvertes au 
public, offrent des modèles d’accessibilité et de densité 
urbaine plus qu’inspirants. Là-bas, les malls combinent 
les programmes, multiplient les accès et proposent un 
rapport à la ville radicalement différent. Si aucun lien 
direct n’est établi ici avec le Japon, cette expérience 
a permis une autre lecture de Chinagora : celle d’un 
potentiel lieu hybride, riche en programmes, ouvert à 
la ville, capable de se renouveler en un lieu complexe 
adapté aux contextes d’aujourd’hui.

Cet intérêt s’est poursuivi dans le cadre du D.E. In-
frastructure Fonctionnelle, où les réflexions portent 
déjà sur la réinvention de bâtiments de grande échelle, 
souvent monofonctionnels, dont les programmes sont 
aujourd’hui inadaptés. Cet objet d’étude cherche à ex-
plorer les qualités de ces « infrastructures capables », 
ainsi que leur capacité à se transformer et à être repro-
grammées.

Repenser Chinagora consisterait à transformer un ovni 
architectural en véritable morceau de ville.
Confronter un imaginaire figé de la Cité interdite à une 
ambition « métropolitaine » plus ouverte, en faisant 
tomber les murs d’enceinte et en faire un réel haut-lieu 
du Grand Paris, emblématique et utile.
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	 Au-delà de l’imaginaire architectural typique : 
pagodes, socles, kiosques, jardins suspendus; l’analyse 
des plans révèle des qualités morphologiques d’inspi-
ration chinoise : effets de profondeur, continuités spa-
tiales, sas d’intimité. Ces éléments guident la transfor-
mation vers un type d’habitat sur cour distribué par des 
coursives.

Le projet adopte une approche radicale fondée sur une 
série d’interventions ciblées, définies à partir d’un dia-
gnostic précis qui révèle des volumes sous-exploités, 
un rez-de-ville peu qualifié, des extérieurs sans usage 
et des statuts public-privé ambigus.

	 Ces quelques symptômes et défauts d’au-
jourd’hui peuvent être envisagés comme des opportu-
nités de projet abordées par des clefs d’entrées mul-
tiples : quais, rue, cour, coursive, ornement, toits et 
surélévation. Chaque intervention explore une échelle, 
des situations et des imaginaires spécifiques. Une pro-
grammation sur les berges via l’activation du parking, 
de nouveaux accès pour requalifier le rez-de-ville, une 
cour revalorisée comme cœur distributif, des habitats 
disposés en coursive, des toits accessibles et des lieux 
hybrides entre privé et public.

	 Chinagora devient alors une nouvelle agora, 
la confluence d’un ensemble d’espaces partagés et du 
bâti résidentiel. C’est le support d’un projet plus vaste 
qui interroge les conditions de transformation d’un 
bâtiment atypique et vacant pour en faire un nouveau 
haut-lieu du Grand-Paris.

Introduction
Synthèse du rapport

	 Ce projet de fin d’étude s’inscrit dans une ré-
flexion sur l’héritage architectural du XXe siècle, et 
plus particulièrement sur ces édifices monofonction-
nels aujourd’hui obsolètes, partiellement vacants, et 
désormais inadaptés car ne correspondant plus à leurs 
usages d’origine. Ces « infrastructures capables »,   
commerciales, tertiaires ou hybrides, constituent une 
part importante du territoire déjà bâti, et leur reconver-
sion constitue un enjeu majeur pour la fabrique de la 
ville. Parmi elles, certains objets bâtis se distinguent 
par leur complexité fonctionnelle, leur étrangeté ty-
pologique, ou encore leur forte charge stylistique qui 
rendent leur transformation délicate. Comment révéler 
le potentiel spatial de ces architectures singulières ? 
Comment réconcilier formes existantes et nouveaux 
usages sans effacer leurs identités ?

	 Le cas de Chinagora, complexe hôtelier et 
commercial de 37 500 m2 situé à la confluence de la 
Seine et de la Marne, incarne ces problématiques.

Imaginé dans les années 1990 comme vitrine d’une 
nouvelle coopération franco-chinoise, le projet visait à 
faire rayonner la culture chinoise, avec des ambitions 
à l’échelle nationale tout en s’inscrivant dans une am-
bition de développement économique à l’est de Paris.

Pourtant son modèle connait un échec fulgurant : dès 
1994 les commerces ferment et malgré une réorienta-
tion censée marquer sa renaissance en 2012, seule une 
partie hôtelière survit aujourd’hui. Du fait de sa va-
cance historique, ce bâtiment aux airs de cité impériale 
devenu désuete, demeure un objet méconnu et incom-
pris. Il figure désormais telle une anomalie dans le pay-
sage qui ne génère que trop peu de qualités dans son 
rapport à la ville, bien que s’accaparant le site d’excep-
tion qu’est ce territoire de la confluence.
	 Et pourtant, ce bâtiment présente des qualités 
rares : une structure porteuse robuste héritée de sa vo-
cation commerciale initiale et dispose de combinaisons 
de volumes bâtis aux épaisseurs fines et habitables, Ce 
sont quelques 20 000 m2 immédiatement disponibles, 
bénéficiant de caractères architecturaux et dispositifs 
qui s’avèrent être autant d’atouts pour concevoir sa 
mutation : une structure poteaux-poutres, de vastes 
plateaux libres, des hauteurs généreuses, et une orga-
nisation en cours et patios.

Une nouvelle agora
transformer Chinagora sur la confluence
1, place du confluent France-Chine, 941040
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1. Le site de la confluence

Des dynamiques à l’oeuvre
Le site de la Confluence, situé au cœur de la métropole pa-
risienne, se positionne comme un territoire stratégique au 
croisement d’enjeux urbains majeurs. Bien que son accessi-
bilité en transports publics reste limitée, il bénéficie d’atouts 
essentiels : son emplacement en bord de Seine, offrant une 
connexion naturelle aux dynamiques de renouvellement des 
berges en Île-de-France, ainsi qu’une visibilité remarquable 
depuis les axes majeurs tels que l’A4 ou la ligne TGV, le 
reliant au grand paysage francilien.

Au lieu de devenir un haut lieu historique, la Confluence est 
occupée par le complexe Chinagora, dont le semi-abandon 
limite sa qualité urbaine et locale. Malgré sa qualité de re-
père paysager, l’ambiguïté entre espaces publics et privés 
entrave la fluidité des accès, de la rue aux berges et n’en fait 
qu’un lieu de passage sans fonctions ni qualités d’usages.

Le site, lié au développement d’Ivry-Confluences et des 
Ardoines, bénéficie des dynamiques territoriales actuelles. 
La continuité urbaine sera renforcée par l’aménagement des 
berges, la qualification des espaces publics, la création de 
logements neufs et d’équipements.
Ce projet s’incrit dans ces dynamiques en requalifiant Chi-
nagora à l’échelle locale et métropolitaine, autour des en-
jeux de logements, d’équipements d’envergures et de valo-
risation des espaces publics.

Huatian
Chinagora

1
Fig.1. - Photographie aérienne de la confluence de la Seine et 

M
arne en direction de Paris - source : Apur - 2010
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Tour-Effeil

Le Louvre

Gare de Lyon

Bastille

Gare d’Austerlitz

Chinagora

Bercy

BNF

4.6 km

6 km

Aux origines du projet, Chinagora se voulait un équipement 
inédit en Europe en incarnant l’ouverture économique et 
culturelle de la Chine, alors considérée comme un marché 
immense mais difficile d’accès. Une «chance à saisir» pour 
la France.Cette coopération sino-française se concrétise par 
un complexe culturel, économique et diplomatique à forte 
portée symbolique. Pour les acteurs chinois, il s’agit de sai-
sir l’opportunité stratégique qu’offre le monument géogra-
phique de la confluence pour y ériger un édifice iconique. 
L’objectif est d’ériger un monument inspiré de la Cité Inter-
dite, tout en prolongeant le parcours touristique parisien par 
voie fluviale. Chinagora est alors présenté comme un em-
blème au même titre que le Louvre ou la tour Eiffel, comme 
en témoigne sa mise en avant sur la carte de visite. (fig. 2).

1. Un monument aux portes de Paris
Un imaginaire à l’échelle internationale

Une image utile aux deux partis
Continuité des monuments parisiens Rééquilibrage des activités à l’est 

Le maire d’Alfortville considérait ce projet comme l’op-
portunité de développer des activités économiques et cultu-
relles en banlieue où dominent les logements sociaux et les 
industries. Chinagora se voulait être la première étape de la 
reconstruction d’un tissu économique.

Il s’inscrit ainsi dans un rééquilibrage de l’Île-de-France 
vers l’est, et mis en œuvre par le schéma directeur de l’Île-
de-France de cette période. Une continuité des construc-
tions de l’Opéra Bastille, de la délocalisation du ministère 
des Finances, du Palais omnisport de Bercy et de l’opéra-
tion d’aménagement Tolbiac–Austerlitz–Masséna. China-
gora prolonge cette dynamique et lui donne sa véritable 
dimension. (voir annexe).

2 3

Fig. 2 - Carte de visite mentionnant les lieux touristiques à visiter. 
Fig. 3 - Carte des monuments le long de la Seine jusqu’à la confluence

Carte de visite de Chinagora - monuments de paris
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Naissance de Chinagora
1992

Déclin progressif
1994 - 1997

2000 2010 2020

20251992

1900

Tentative de relance
2003 - 2006

Renaissance
2012 - 2016

Aujourd’hui
2025

Groupe HuatianGroupe Nouveau Monde

Entreprises d’Etat chinoises

financé par Guanddong Ent.

Peine à avoir une clientèle suff-
isante. 
Le palais des exposition est le pre-
mier à fermer, suivi par la galerie 
marchande en 1997, en raison des 
difficultés financières. 

En 2003, le groupe chinois “Nou-
veau Monde” rachète Chinagora 
avec l’ambition de le revitaliser. 
Malgré des efforts pour recentrer 
l’activité sur l’hôtellerie et la restau-
ration, le complexe ne parvient pas 
à retrouver sa rentabilité. La galerie 
commerciale ferme définitivement 
en 2006, laissant l’hôtel comme 
seule activité demeurante.

En 2012, le groupe hôtelier chinois 
Huatian, détenu par la province du 
Hunan, acquiert Chinagora et en-
treprend une rénovation complète 
du site, avec un investissement de 
22 millions d’euros. Les travaux, 
achevés en 2016, transforment 
le complexe en un hôtel quatre 
étoiles de 187 chambres, doté d’un 
restaurant gastronomique, de sa-
lons privés, d’une grande salle de 
réception et d’un jardin intérieur 
de 2 500 m² 

Chinagora, rebaptisé Huatian Chi-
nagora, continue d’accueillir des 
événements culturels, tels que les 
célébrations du Nouvel An chinois. 
Le complexe est également appa-
ru dans la série “Emily in Paris”, 
mettant en valeur son architecture 
unique

Inauguré sur le site de l’ancienne 
usine Chelle, détruite en 1855. 
Conçu par l’architecte chinois Li-
ang Kunhao. il s’inspire de la Cité 
Interdite de Pékin. Financé par 
Guanddong Enterprises Limited, 
une entre prise d’Etat chinoise.  
100 millions d’euros.

 2013 - Maitre Gims  
clip de “Sharingan”

Iconographie et Pop-up culture : 
“ Aller en Chine sans payer de billet d’avion jusqu’à Pékin ”

Le complexe est constitué d’un 
hôtel trois étoiles, trois restaurants 
panoramiques, un palais des exposi-
tions et une galerie commerciale sur 
trois étages, avec un jardin intérieur 
de style chinois

1. L’histoire d’un rêve inaccompli
Un fonctionnement hérité d’un modèle commercial dépassé

Un complexe historiquement 
sous-exploité

Seul l’hôtel et le restaurant restent 
en activité La moitié du complexe est 

fermé depuis 1994

Chinagora a été construit en 1992 sur l’ancien site d’une 
usine démolie en 1985. Le terrain a été cédé par la com-
mune d’Alfortville. L’investissement total du projet s’éle-
vait à environ 685 millions de francs (environ 100 millions 
d’euros). Le complexe a été conçu par l’architecte chinois 
Liang Kunhao, avec la collaboration de plusieurs entre-
prises chinoises et françaises. Il s’inspire de la Cité interdite 
de Pékin. L’ambition était d’en faire un haut lieu aux enjeux 
diplomatiques majeurs qui offrira à la France une opportu-
nité rare de s’ouvrir au marché chinois, encore largement 
fermé à cette époque.
Cette vitrine prend la forme d’un projet multi program-
matique : Un centre d’échange culturels, commerciaux et 
diplomatiques, avec hôtel, restaurant, galerie marchande, 
palais des expositions et salons inspiré du mobiliers et pa-
trimoine chinois. 
Ouvertes en 1993, les galleries marchandes ferment dès 
1994, en raison d’un manque d’attractivité et donc de fré-
quentation. Le site est déserté par les commerçant après plu-
sieures relances et fermetures. Seuls l’hôtel et le restaurant 
restent en activité,  laissant le site à l’état de semi abandon 
depuis plus de 20 ans. 

4 5 6

Fig. 4 - Photo de l’inauguration de Chinagora - Maire d’Alfortville et représentants -  1992 
Fig. 5 - Première phrase du discours du maire - conférence de presse - 1992

Fig. 6 - Différents articles et icônes de la pop-culture
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2. Un bâtiment décor
Modèle de centre commercial construisant 	
un monde intérieur et un monde extérieur

Une icone incomprise  
Une cité fantôme obsolète
Malgré sa fermeture sur la ville, Chinagora reste un mar-
queur paysager important pour l’est parisien et les habitants 
du Val-de-Marne. Situé entre un stade de football d’un côté 
de la berge et d’un incinérateur de l’autre, il détonne dans le 
paysage des trois villes voisines : Ivry, ville industrielle en 
mutation ; Alfortville, ville résidentielle ; Charenton, carre-
four de circulations.
C’est un repère pour les passants, qui, depuis les berges, le 
train,  le RER, où la voiture depuis l’autoroute A4, com-
prennent qu’ils arrivent à Paris. 
Un emplacement stratégique en terme de signalétique qui se 
voulait être la meilleure publicité pour le complexe en 1992.
Une association de la signalétique et de la forme : c’est à la 
fois le « canard » et le « hangar décoré », pour reprendre 
les distinctions architecturales de R. Venturi dans «Learning 
from Los Angeles». Le projet avait pour objectif de faire 
vivre les sensations de la Cité interdite à travers ses corps 
bâtis et ses répliques à l’échelle 1, tout en proposant des 
programmes et des activités variés.
Un centre culturo-commercial décoratif qui marque la sé-
paration entre un monde intérieur et un monde extérieur par 
ses murs d’enceinte, une fermeture physique inspirée des 
portes de la Cité.
Aujourd’hui, sa fermeture alimente une incompréhension :
le bâtiment ne clarifie ni son usage ni sa fonction au-delà 
de sa seule qualité d’hôtel. Une opacité qui est probléma-
tique dans une perspective de transformation où les murs, 
supports de décor et d’effets de socles, interrogent la valeur 
patrimoniale de ces façades.
 

Le croquis de R.Venturi trouve ici écho de manière littérale 
« I am a monument » traduisant la volonté reproduire un 

diorama à échelle 1 de la Cité Interdite. 7 8

Fig 7.  C
roquis personnel faisant référence au croquis de R.Venturi

Fig. 8 - Photo personnelles des abords du com
plexe
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2. L’héritage d’un complexe de grande qualité
18 500 m² immédiatement disponibles

 Superficie totale : 37 500 m²
48.8 % innocupés

18 300m² disponibles 

A - Hotel : R+9 - 16m x 54m 

	 8  640m² 

B - Restaurant : R+2 - 18m x 44m

	 	 2 376m²

C - Enceinte murale : R+3 - 12m x 63m

	 	 3 024m²

D - Gallerie Marchande : R+2  - 38m x 58m

	 	 6 612m²

E - Boutique le clocher : R+1 -  9m x 63m

	 	 1 134m²
 

      - Parkings : sous-sol 1 & 2  - 68m x 116m 

	 	 15 776m²

     - Immeuble mitoyen : R+6
	

Des qualités au-delà du décors 
Authenticité d’un agencement spatial 
inspiré des maisons à cour
Le diagnostic du site nécessite une lecture approfondie de 
l’architecture chinoise, au-delà de ses apparences décora-
tives. 
	 L’analyse des plans révèle une composition rigou-
reuse, fondée sur des principes spatiaux typiques : enchaî-
nement de cours, profondeur visuelle, effets de séquence. 
La comparaison des plans révèle des similitudes avec les 
maisons traditionnelles à cour : des logements en RDC, 
mono-orientés autour de cours distributives. Des allées cou-
vertes permettent de distribuer l’ensemble des complexes 
en fabricant des effets de sas et de profondeurs.
Si ce système permet de créer des cellules de plusieurs loge-
ments monorientés sur cour, les murs servent à la mittoyen-
neté pour pouvoir répéter ce système. 
Dans le cadre de Chinagora, il mîme ce décor en installant 
des cellules commerciales sur ces allées distributives ce qui 
construit un décor typique (jardins extiques et allées com-
merçantes) d’un côté; le mur clos sur le paysage de l’autre 
côté est support de décor pour la ville.  
	 Dans le contexte ouvert de la confluence, cette fer-
meture perd sa raison d’être. Le projet réinterprète cette 
composition en logements traversants, distribués par des 
coursives.

Etude des Corps de bâtiment 
Une architecture rationnelle et ca-
Au-delà de son décor hollywoodien, ce lieu ne constitue pas 
une simple coquille vide dont on hériterait.
L’association entre sa composition architecturale et sa vo-
cation commerciale lui confère des corps de bâtiments peu 
profonds, une structure poteaux-poutres, des planchers ca-
pables et de grandes hauteurs sous plafond.
Cinq corps de bâtiments composent l’immeuble à cour.
•	 Les formes des deux premiers, A et B (l’hôtel en 
immeuble collectif et le restaurant sur pilotis), suivent leur 
fonction. Ce sont ces deux bâtiments qui sont toujours en 
activité et investis par le groupe Chinagora.
•	 Les bâtiments C, D et E (correspondant à l’enceinte 
murale, à la galerie marchande et aux boutiques du clocher) 
sont aujourd’hui inoccupés et constituent le site du projet. 
Conçus à l’origine pour des fonctions commerciales ou 
d’exposition (commerçants, banquets, salles d’exposition), 
ils présentent des caractéristiques particulières : des hau-
teurs entre dalles de 4 à 4,5 mètres, permettant l’intégration 
de réseaux et de faux plafonds, ainsi que des profondeurs de 
12 à 16 mètres.
À partir du constat que ces qualités, alliant une structure per-
formante et une habitabilité grâce à ses faibles épaisseurs, 
offrent une grande flexibilité pour différents programmes et 
projets, il est notamment possible d’y installer du logement.

9

11

10

Fig. 9 Axonométrie des surfaces occupées (gris) et inoccupées (rouge) 
Fig. 10 -  Plans et coupe des maisons à cour traditionnelles chinoise ( montage du plan dans le gabarit de Chinagora)

Fig. 11 - Axonométrie du fonctionnement du système de cour - source dans l’iconographie.
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2. Enjeux et programmations
	

Programmation de projet
Un projet mixte résidentiel
	 Contextes et objectifs du projet
Le projet s’inscrit dans la dynamique d’Ivry Confluence, entre 
densification résidentielle et requalification des espaces pu-
blicss, berges, et parcs notamment. Chinagora, situé de l’autre 
rîve, se situe dans cette continuité. 
L’enjeu est de revaloriser le site de la confluence en transfor-
mant une partie de Chinagora en logements et en qualifiant les 
rez-de-ville, en accédant des berges jusqu’aux toits. Dans un 
contexte résidentiel, le projet privilégie la densification du bâti 
existant à la construction neuve.
	 Diagnostic 
L’analyse du site révèle une superposition de références ur-
baines; quais, parvis supérieur. L’ouverture historique tournée 
vers la Seine laisse les autres orientations peu qualifiées, sor-
ties de secours et niveau du parking. 
Les bâtiments, par leurs qualités constructives et leur trame 
rationnelle facilitent leurs transformations. De nombreux vo-
lumes sous-exploités restent isolés de la rue par des murs de 
remplissage dessiné pour créer un effet de socle.
	 Enjeux 
Les enjeux principaux consistent à clarifier les accès et  à redé-
finir le rapport à la rue, en y réintroduisant usages, commerces 
et activités. En R-1, il s’agit de tirer parti des volumes vacants 
pour développer des programmes en lien avec les berges. L’ob-
jectif est de mieux articuler ces deux niveaux longtemps mar-
qués par l’ambiguïté du statut privé de l’esplanade. Au-delà 
des enjeux d’usages publics, il faudra concevoir des logements 
denses organisés autour de cours, en veillant à distinguer clai-
rement les accès publics et privés, tout en conciliant intimité 
individuelle et vie collective, avec une mixité et des usages 
partagés au sein du complexe. 
	 Programme fonctionnel
	 Superficies en m² : 
- équipement : R-1 = 1000; RDC = 1400; R+2(toits) = 2100;  
- logements : R -1 = 800; RDC = 5000; R+1/2 = 5600; R+3 
(toits) = 1800
	 Fonctions : 
- équipement public berges, équipement et cafétéria, salles 
d’expositions, lobby de l’hôtel. 
- logements traversants sur cour. 
	 Relation entre les espaces : 
Proximités des espaces collectifs tout en ayant une hierarchie 
entre l’accessibilité publique et les accès privé des logements. 
Tout en ayant la cour intérieure visible pour les citadins tout en 
étant inaccessible et réservé aux habitants. 

ACCES ET VOIRIE

RESTAURANT ET HOTEL DE CHINAGORA

PROGRAMME OUVERT AU PUBLIC

PROGRAMME DE LOGEMENT PRIVE

12
13

Fig. 12 - Plans programmatiques du projet
Fig. 13 -  Programme et coupe Ouest-Est des quais à la rue

HUATIAN CHINAGORA
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3. Méthodologie de projet 
Une série d’interventions ciblées

Une réponse globale 
Un ensemble de sous-projets
Le projet adopte une approche radicale fondée sur 
une série d’interventions de petites échelles, définies 
à partir d’un diagnostic précis. C’est par l’analyse du 
bâtiment que l’on peut constater qu’il  révèle de nom-
breuses qualités et ne nécéssite que très peu d’inter-
ventions. Sa démolition est inutile ou minimale, très 
partielle et ciblée. 
La grande échelle du bâtiment permets d’imaginer plu-
sieurs sous-projets, chacun abordant des thématiques 
variées ( logement, équipements publics, réaffectation 
de parkings, etc.) Cette réponse au cas par cas offre 
une lecture fine du bâti et d’exploiter au mieux ses po-
tentiels pour aboutir à un projet pluriel conciliant habi-
tat et mixités programmatiques. 14

Fig. 14   - Photographies et croquis d’intention lors de la visite et l’enquête sur place
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Rez-de-ville non qualifié
entrée du parking  et portes techniques Quai nord

pas d’activité en RDC.  
Espace accessible au public mais pro-
priété de Chinagora

Quai Ouest
Espace disponible sous le socle.  
Zone inondable

Entrée peu claire
Entrée peu qualifiée et en hauteur 
depuis l’arrêt de bus

Volumétrie profonde et 
peu éclairée

Mur mitoyen au sud qui ne permet 
aucune ouverture. 

3. Diagnostic et clefs d’entrées du projet

Diagnostic
Opportunités de projets

 
Les thématiques du projet

Le projet de transformation s’appuie sur les qualités exis-
tantes du bâtiment pour proposer une reconversion ambi-
tieuse, sans démolition majeure, en redéfinissant les usages 
et en divisant le complexe en sous-projets portés par plu-
sieurs entités, plutôt qu’une gestion unique initiale.
Un diagnostic précis met en lumière les faiblesses du bâti-
ment : absence d’usages pour les espaces extérieurs (cour, 
toits), volumes sous-exploités (vide sanitaire, parkings), en-
trée peu lisible, effets de socle générant des volumes pro-
fonds et peu lumineux, et faible qualité des interfaces avec 
l’espace public (quai, rue).
Autant de points qui deviennent des opportunités de projet, 
mobilisant des clefs d’entrée simples : le quai, la rue, le toit, 
la cour, la coursive, l’enveloppe.

•	 a) Les Rez-de-ville
Le quai, ouvrir les murs pour un projet de berges
La rue, qualifier la face arrière par de nouveaux accès. 
Le toit, comme extension de Rez, accessible au public
•	 b) Habiter
La cour comme centre des accès et espaces collectif
La coursive comme élement distributif de l’ensemble
L’enveloppe comme épaisseur habitée et sas d’intimité
•	 c) L’Ornement
L’épaisseur fonctionnelle de l’enveloppe, 
Valeur patrimoniale dans les interventions
Rapport à l’existant et nouvelle écriture architecturale

Le quai

La cour
Habiter 

Les rez-de ville
La rue

La coursive

Le toit

L’enveloppe

15 16

17

Fig. 15 - Vue d’ensemble du complexe depuis l’angle Sud-Ouest - Google earth
Fig. 16 - Diagnostic précis des faiblesses du projet dans son rapport à la ville et pour sa transformation

Fig. 17 - Clefs d’entrées thématiques du projet - du logement (privé) au commun (public) 
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3a. Habiter l’immeuble à cour
logements traversants de l’intime au partagé

Investir le décor 
De la ballade commerciale à la coursive

18 19

Fig. 18 - Schémas des 5 typologies bâtis qui constituent l’immeuble à cour
Fig. 19 - Plan de RDC - Existant - 1.500

	 Diagnostic
Les hauteurs de dalles à dalles de 4 à 4,5 m et les planchers 
libres permettent d’obtenir de la lumière en profondeur mal-
gré les différentes épaisseurs qui vont de 12 à 16 m.
Par la composition du bâti, trois clefs d’entrée guident les 
manières d’habiter : la cour, la coursive et l’enveloppe.
	 Projet  
Le projet repose sur trois notions clés : architecture, ville et 
nature. Il favorise la collectivité avec des espaces partagés 
et une cour distributive, crée un lien intime avec la ville par 
des ouvertures visuelles, et intègre la nature par un jardin 
aménagé partiellement sur les niveaux de parkings.
	 La cour intérieure, transformée en jardin de 
contemplation inaccessible au public, devient le cœur des 
accès pour les habitants. Des planchers partiellement dé-
truits au-dessus du parking permettent d’intégrer des es-
paces de pleine terre pour planter des arbres et créer des 
accès depuis la rue en contrebas. Les coursives de 3 m sont 
redistribuées en passages d’au moins 1,20 m pour l’accès 
PMR, laissant une bande extérieure servant de sas d’entrée 
et de tampon pour chaque logement. Malgré l’ornemen-
tation de l’enveloppe, chaque logement bénéficie d’une 
double orientation, offrant à la fois des vues sur un monde 
clos intérieur et dégagé vers l’extérieur.
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3b. Qualifier les rez-de-ville
Qualifier les accès, les programmes, du rez-de-ville au toit

La face arrière du complexe 
un rapport à la ville peu qualifié
	 Diagnostic
L’entrée principale, orientée à l’ouest sur le parvis de la 
Seine, vise à créer une façade d’apparat, une image frontale 
du projet marquée par son enceinte. 
Ce choix, combiné à une faible fréquentation, a conduit à 
négliger les autres façades. Celles donnant sur la rue sont 
reléguées à des fonctions secondaires : sorties de secours, 
accès logistiques ou entrée du parking. Ce traitement en 
socle génère environ 350 mètres de façades aveugles sur 
quatre côtés du complexe (68 x 116 m). Trop peu d’inten-
tions de projet ont été portées sur les espaces en retrait, alors 
que de nombreux volumes restent inexploités, notamment 
au niveau du parking. Ces zones, historiquement peu inves-
ties, semblent avoir été écartées en raison du risque d’inon-
dation lié au classement en zone PPRI.
	 Projet  
Face à ce constat, le projet vise à ouvrir le complexe sur 
ses abords. Au niveau du parvis, il s’agira de reconfigurer 
les lobby pour créer une nouvelle continuité depuis l’entrée 
principale, tout en reliant le niveau haut à celui du quai bas.
Côté rue, à l’arrière, l’ouverture du parking permettra de 
nouveaux accès vers les logements et sur la cour intérieure.
Enfin, les toits, conçus comme accessibles, pourront ac-
cueillir du public et prolonger l’espace public jusqu’en hau-
teur pour bénéficier du panorama du site de la confluence. 

20

21

Fig. 20 - Elevation EST - Face arrière du projet sur rue  à l’arrière pour logistique et entrée du parking
Fig. 21 -  Photographies du front du bâtiment en RDC
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3c.	 Enveloppe et ornements
Question patrimoniale dans l’intervention architecturale

Bestiaire des ornements
relevé et inventaire

2422

23

Fig. 22 - Croquis schématique de l’image du projet sans ornements - avant chantier - ou après intervention
Fig. 23 - Croquis et classement des différents éléments décoratifs

Fig. 24 - Relevé photographique précis de l’inventaires des modénatures et ornements

	 Diagnostic
Un inventaire précis des modénatures a été réalisé lors d’une vi-
site guidée complète. Malgré la taille du bâtiment et la richesse 
apparente des détails, la tâche s’est avérée simple : les élé-
ments sont en grande partie répétitifs. Ces modénatures, prin-
cipalement ornementales, unifient des volumes aux fonctions 
et trames variées. Cette homogénéité repose sur la répétition 
d’un vocabulaire formel réduit, décliné en quelques variations. 
Ainsi, les gardes-corps, toitures, corniches ou fausses char-
pentes imitent des typologies constructives sans en reprendre 
la logique structurelle. Par exemple, les fausses charpentes en 
béton, suspendues aux corniches qu’elles devraient soutenir, 
illustrent des effets décoratifs qui donnent de l’épaisseur à une 
structure ordinaire.	
	 Projet
Le projet part du pastulat de ne pas retirer ces éléments; 
bien que souvent jugés décoratifs ces éléments gardent leurs 
utilité fonctionnelle et possèdent une certaine valeur patri-
moniale : réalisés en Chine, livrés par bateaux et fixés sur la 
structures, ils sont solides, bien exécutés, ils et constituent 
un cas unique qu’il serait difficile de remplacer. 
Les destructions partielles seront limitées aux cas où l’orne-
ment nuit à l’habitabilité. Certaines épaisseurs sont utiles et 
réinterprétées pour leur fonction de préservation de l’intimi-
té, notamment pour le logement. L’objectif est de proposer 
une écriture discrète qui se lie avec l’existant et trouve son 
autonomie dans la surélévation.
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Annexes

Document d’archive : 
discours du maire lors de la conférence de presse 
de l’inauguration de Chinagora le 19 octobre 1992
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Document d’archive : 

Elevation EST 
depuis la rue

Elevation NORD
depuis la Marne

Elevation OUEST
depuis la Seine
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